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I N I T I A T I V E

Elles ont dû faire face à un moment douloureux de leur vie.
La maladie, la disparition d’un être cher, la trahison d’un
proche, les coups de parents à la dérive, la violence conju-
gale, l’exil, le viol, la détention… Pour la plupart, leur sin-
gularité est en miettes et difficile à reconstruire. Elles ont
connu la rue et la dureté d’une vie de survie, dans la
crasse, la misère et la précarité.

L’association Aurore gère trois structures à Paris. Elle est à
l’initiative de la création d’une autre association, Cent voix,
pour accompagner ces femmes dans leur détresse et leur
redonner confiance en soi. Dans ce cadre, une exposition,
intitulée « L’Une et l’Autre », s’est tenue au début du prin-
temps, dans une galerie installée dans le quartier de Beau-
bourg et qui se consacre à la photographie sociale
depuis 1997. Sur les murs est présenté le travail de quinze
femmes parties avec un appareil photo, ou un simple smart-
phone, à la recherche d’elles-mêmes. Un long travail de
réappropriation de leur image, soutenu par des profession-
nels de l’image, comme Sarah Moon. Dans un premier

temps, elle a réalisé une série de portraits. Puis, elle leur a
demandé d’intervenir graphiquement sur leur photo et de
répondre à la question « que reconnaissez-vous de vous
dans cette photographie ? ». Enfin, il leur a été demandé
de réaliser une photo qui mettrait en scène la perception
qu’elles ont d’elles-mêmes.

RÉCITS D’UN MOMENT DE VIE
À côté des rencontres, on retrouve ces « fragments de réel »
dans d’étonnants carnets de route, véritable récits photo-
graphiques d’un moment de vie. Six femmes reconstituent
une semaine de leur existence, mêlant fiction et réalité,
bribes de mots et photos.
« Sans conducteur, je me rêve ailleurs », écrit Blandine
Lesur, sur une photo couleur sépia, où un cheval tire une
carriole. Sur un autre cliché, superbe de simplicité, des
mains blanches couleur d’épices se joignent, comme pour
une prière. Pénélope Bertrini raconte son histoire en sept
jours, avec Lobo, le cheval, et son angoisse de monter des-
sus. « Je déteste les silences. À part la nuit, ajoute-t-elle, qui
est pour moi hypnotique. Je me plonge dans mes rêves
d’enfant. » Le journal de Nelly Royer est celui d’une soli-
taire rêveuse et ses balades mêlent dans le noir et blanc
les Buttes-Chaumont, les plaines de la Brie et une boule de
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lumière en Sibérie. Kasia Grabowska est attirée par la soli-
tude des grands ensembles. Une tentative d’évasion, « je
me glisse sur la vie des autres ». En maillot de bain devant
le mont Saint-Michel, Lyliie Berry a des aphorismes qui por-
tent loin : « Profitez de la vie. Il est plus tard que vous ne
pensez. » Sur son carnet, la photo d’une femme africaine
jetant son billet, le visage caché par le voile. Magali Fau-
cheux est une combattante. Benjamin a sa place dans son
journal, même s’il est en prison. Il a sa place dans son
cœur : « Malgré mon dégoût pour les hommes, il a su me
convaincre qu’ils n’étaient pas tous des ordures. » Quand
on voit ces photos, on sent qu’il y a une douleur  et une
aspiration à une métamorphose. Flore-Aël Surun a dirigé
une séance d’hypnose au cours de laquelle chacune des

participantes a rencontré son animal totem et en a assimilé
les qualités et l’énergie. Sahondra Raveleorisoa réside
dans un centre de stabilisation où les hommes sont majori-
taires. Elle fait d’eux de nombreux portraits. Mais elle n’a
pas oublié sa source natale, les hauts plateaux malgaches
et les esprits de la grande île rouge. Ces carnets seront
publiés dans le cadre d’une collection sous la forme de
livres de 20 pages. Un beau travail d’accompagnement
de cette déambulation rêveuse et attentive, sous la conduite
de professionnels. Il y a, dans ces carnets, un talent spéci-
fique qui capte l’attention et une manière de photographier
sans effraction. Tout cela finit par donner quelque chose de
plein et de dense.
Thierry Quintrie Lamothe
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